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- INTRODUCTION -

LE PROJET «ARCHEOMETRIE DES
FAIENCES LORRAINES (XYIIT-XIX^ s.)»
]ean Rosen

Naissance du projet
La fai'ence a incontestablement ete Fun des vecteurs deter-

minants de la renommee internationale des arts decoratifs

fran^ais sous l'Ancien Regime au XVIIL siecle, et le Grand
Est a abrite un nornbre considerable d'ateliers, fournissant
aussi bien de la vaissellc d'usage quotidien que des pieces
dcstinees ä des tables plus prestigieuses. Au cours du siecle

suivant, alors que dans la plupart des regions de la bordure

atlantique et du Ccntrc, les manufactures fermaient les

unes apres les autres, le Grand Est a connu une expansion
sans precedent, fondee sur un dynamisme remarquable et

une grandc aptitude ä Finnovation, tout particulierement
en Lorraine, oü plusieurs centres continuent aujourd'hui
encore äproduire des ceramiques reputeesh

Par une lettre circulaire du 13 juin 2000, Jean-Pierre
Legendre, alors Conservateur regional de l'archeologie lor-
raine par interim, organisa une reunion destinee ä «pre-
senter un projet collectif de recherches sur les ateliers de

production de ceramique gla^uree et de fai'ence en
Lorraine depuis la periode medievale jusqu'en 1914». Les

objectifs de ce programme ambitieux etaient «d'aboutir ä

Finventaire le plus exhaustif possible de ces sites en
correlant toutes les sources objectives possibles, qu'il s'agis-

se de structures de production encore en place, de la docu-
mentation archivistique et archeologique, de pieces de

reference conservees dans les collcctions publiques ou pri-
vees ou bien d'analyses physico-chimiques».

Dans cette perspective, et ä la suite de la catastrophe surve-
nue au chäteau de Luneville au debut de Fannee 2003 et de
la destruction simultanee de la plus grande partie de sa

collection de ceramiques, nous avons depose un dossier de

demande de Subvention pour un «Programme detudes

archeometriques sur la fai'ence lorraine» initialement
prevu sur une duree de trois ans, qui visait essentiellement
ä approfondir notre connaissance des manufactures lorrai-
nes du XVIIL siecle situees dans la mouvance de Luneville,
centre ä Fimportance historiquc incontournable.

Apres une premierc rcponsc positive a cette demande pour
Fannee 2004, une reunion prealablc fut convoqucc pour
consulter tous les partenaires potenticls de cc projet. Lors

de cette reunion qui se tint au SRA a Metz le 28 septembre
2004-, il fut decide en commun que, etant donne le coüt
des analyses et le nombre restreint d'ateliers pouvant etre
etudies de maniere approfondie, le programme devait cour-
ir sur plusieurs annees, et qu'il etait necessaire de selec-

tionner d'abord un ou deux sites de premiere importance
pour lesquels on disposerait dune quantite süffisante de

mobilier archeologique et ä partir desquels on pourrait
developper des problematiques significatives en termes
d'analyse. L'etude la plus complete possible de ces sites per-
mettrait ainsi d'obtenir des references fiables qui serviraient
de point de comparaison pour la suite des investigations.

Etat des connaissances en 2004
Si de nombreux articles et des ouvrages plus importants
avaient alors ete consacres ä la fai'ence lorraine depuis plus
d'un siecle-\ on deplore encore aujourd'hui l'absence d'une
ctudc approfondie et fiable sur le sujet dans son ensemble.

En dehors des recherches historiques deja anciennes rea-
lisees dans les archives par des erudits locaux et des univer-
sitaires, les catalogues des principales expositions plus
recentes - qu'elles soient thematiques, offrant des regrou-

* Nous considererons ici la Lorraine en tant que grande region geographi-

que au sens large, sans la restreindre aux limites administratives actuelles.
^ Rappel des personnes convoquees:

J. Rosen, directeur de recherche au CNRS, Laboratoire /Lß7£///.S,

UMR 5594, Dijon; Prof. Dr. M. Maggetti, Departement de

Geosciences, Mineralogie et Petrographie de l'Universite de Fribourg
(Suisse); E. Decker, conservateur du Musee de Sarreguemines.
Partenaires: zLc/ieo/ogie et Äkttowv: SRA Lorraine: t\l. Prestreau, conser-

vateur regional de l'archeologie, et S. Jacquemot, Ingenieur detudes;

archeologues lorrains: A. Masquilier, P. Kuchler, Y. Henigfeld.
Historiens de la ceramique lorraine: M. Noel, C. Hiegel, ex-conserva-

teur du Patrimoine, archives de la Moselle. LfozVmzÄ? ^ Afowry: G.

Giuliato, prof. d'archeo medievale et C. Kraemer. A//c«ri
Luneville: A. Laumon, conservateur; Metz: I. Bardies, conservateur;

Pays de Sarrebourg: D. Heckenbenner, conservateur; Meuse (Bar-le-

Duc, Verdun, Varennes, Commercy): M. Lecasseur, conservateur et F.

Mourot, conservateur-adjoint; Sarreguemines: E. Decker, conservateur;

Nancy, musee Lorrain: E. Moinet, conservateur en chef;
Landesmuseum Zürich (Musee national suisse): H. Lanz, conservateur.

provenant des manufactures:

Champigneulles: L. Geindre, specialiste de la manufacture; Le Bois d'E-

pense-Les Islettes: J. Jouetre et H. Martin, proprietaires; Vosges: P Noel

et J.-M. Cuny (amis de la bibliotheque-musee de S'-Die); Longwy: J.

Pfiffer, administrateur de la faiencerie St Jean PAiglc. /Ws
/wm ^ J. Bastian, antiquaire-expert,
Strasbourg; C. Soudee-Lacombe, historienne de l'art, Neuilly-s-Seine.

^ Voir dans la bibliographie, ainsi que dans z/f Lörm/wf 1997.
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Fig. 1-1: Lcs manufactures de fa'ience des Treis Evechcs, de la Lorrainc, du Clermontois et des «Cinq grosses fermes» du Royaume de France

(2' moitie du XVIIR siecle) (d'apres CVrawagr/e /orra/we 1990).
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pements d'ensembles interessants comme Celles de Saint-
Die en 1981, 1985 et 2003, ou plus generalistes comme
celles de Nancy en 1990 et 1997 ' -, avaient le plus souvent
releve d'etudes d'art decoratif reposant sur des attributions
traditionnelles mal etayees et des comparaisons stylistiques
parfois discutables, attributions dans le meilleur des cas

prudemment accompagnees d'un point d'interrogation ou
dun «region de» qui en dit long sur l'absence de certitu-
des ä cc sujet. Ainsi, l'introduction au catalogue de l'expo-
sition de 1990 etait tres claire: «Depuis une centaine
d'annees seulement, on a tente d'attribuer les faiences de

l'Est ä des lieux determines, en sc fondant sur des elements

peu scientifiques, ce qui a provoque des erreurs dont nous
sommes aujourd'hui encore tributaires. Actuellement, seules

quelques fabrications ponctuelles peuvent etre reconnues
avec certitude, gräce ä des fouilles recentes pres des manu-
factures. Un autre point vient encore compliqucr la diffi-
culte d'attribution: c'est la proximite de centres franc-com-
tois, jurassiens, suisses, allemands, voire luxembourgeois.
Quoi cju'il en soit, nous voudrions encore insister sur la

prudence qu'il est necessaire d'observer quant ä l'attribution
des pieces. Nos etudes se situent actuellement au Stade des

recherches preliminaires»7

Au XVIII' siecle, la grande region Lorraine consideree ici
est decoupee en unites administratives distinctes dune
grande complexite: les duches de Lorraine et de Bar, les

Trois Fveches, le Clermontois et les Cinq Grosses Fermes,

sans compter les enclaves etrangeres et les territoires
annexes par la France au XVII' siecle (7v(t /-7J. A la fin du

XVIII' siecle, le baron de Dietrich laisait observer que
«Les fabriques de fai'ence sont tres rapprochecs les unes
des autres dans cette partie de la Lorrainc. [...] Ii y a dans la

Lorraine sept fabriques de porcelaine et de fayance; leur

vente annuelle s'eleve ä pres de 300,000 liv. Les trois
Fveches n'en renferment que cinq, qui produisent 50,000
ecus de plus que les sept de la Lorraine, quoique celles des

trois Fveches paient leurs ouvriers beaucoup plus eher, a

cause de a finesse de leurs marchandises. Cette difference
vient de ce qu'elles n'aequittent presque point de droits
d'entree, et que les fabriques de la Lorraine en sont
ecrasees»L En fait, la realite des produetions de ce nombre
eleve de manufactures reste mal connue, malgre la reputa-
tion de certains de ces etablissements.

La «mere des faienceries lorraines» a ete fondee en 1711 ä

Champigneulles, pres de Nancy, par Jacques I Chambrette
(1683-1751), originaire de Dijon, fils du fai'encier nivernais
Jean Chambrette. C'est ensuite ä son fils, Jacques II
Chambrette (c. 1705-1758), etabli marchand fai'encier ä

Luneville depuis 1722, que l'on doit la creation, vers 1730,
de la premiere manufacture de cette ville, dont l'activite s'est

poursuivie jusqu'en 1973. La region comprend un certain

nombre d'autres etablissements tout aussi mal connus, et en

premier lieu ceux qui ont egalement ete tondes par Jacques

II Chambrette: la manufacture de terre de pipe de

Luneville, oü l'on a produit les premieres «terres de

Lorraine» des 1748, et Saint-Clement en 1757, situee en

terre episcopale et rattachee ä Luneville depuis 1892, sans

oublier d'autres faienceries comme celles de Moyen (1763-
1783), fondee par son fils Gabriel, ou de Rambcrvillers
(1738-1866). Quant aux celebres «terres de Lorraine»,
dont les plus remarquables ont ete produites par Cyflle a

Luneville de 1768 ä 1780, on n'en connait pas meme la

composition exaete, et elles sont difficiles a identifier, car
elles ont ete reproduites un peu partout. Les nombreuses
faienceries de l'Argonne - une douzaine au total -, com-

prennent des etablissements fort anciens et aussi mal con-
nus, comme celui de Waly, fonde vers 1708. La principale
d'entre elles, celle du Bois d'Fpense, dite «des Islettes»

(1735-1848), situee en territoire des Cinq Grosses Fermes

juste de lautre cote de la frontiere que constitue la Biesme,

a ete veritablement importante, occupant pres de 200

ouvriers, nrais on n'en connait que quelques rares pieces

marquees, parfois fort atypiques. II faut egalement citer
Epinal (1759-1840), en terre episcopale, avec une seule

piece de reference connue, tout aussi atypique de surcroit.
La principale difficulte, la comme en bien d'autres endroits,
reside dans le fait que l'uniformite des motifs et des couleurs
de toutes ces faiences ne facilite pas leur reconnaissancc. De

plus, pendant longtemps, et comme on le verra plus en
detail par la suite, plusieurs series tres vraisemblablement

produites ä Luneville dans les annees 1750-1760 ont ete
attribuees a la faiencerie de Lenzbourg, en Suisse, ce qui
explique qu'un grand nombre de pieces lorraines soient

conservees dans de grandes collections suisses, et notam-
ment au Musee national Suisse de Zürich.

D'autre part, la question des «terres blanches» dans leurs
diverses aeeeptions - qu'elles soient revetues d'une gla^ure
stannifere opaque («fai'ence fine» veritable) ouplombife-
re transparente («terre de pipe», dite «fai'ence fine») -,
apparait egalement comme un theme transversal qui con-
cerne les produetions de nombreuses manufactures lorrai-

nes, aujourd'hui souvent confondues, pour les «terres de

^ Catalogues des expositions de la Societe des Amis de la Bibliotheque
de Saint-Die des Vosges: 1981; «zz«

1985; L? uieror «arefotartor«:/» 2003, ainsi que
/<?mzz>2£, 1990, et Azz'^^5 1997.

^ Les publications plus recentes et les investigations plus soutenues qui
ont vu le jour depuis 2004 restent encore partielles: elles portent sur
des thematiques (cf. zsk 2006 et Bastian 2009, p. 54-71),

ou sur une partie de la produetion de manufactures particulieres,

comme Epinal (Guyot 2008).
^ De Dietrich 1800, XX-XXI. Les donnees du baron de Dietrich

(1748-1793) datent en fait de lepoque de la Revolution.
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pipe», sous 1'appcllation largcmcnt abusivc de «Pont aux
Choux», nom d'unc manufacturc parisienne. Elles com-

prennent aussi bien Celles de Chambrette (des 1748) et de

Cyffle ä Luneville, que Celles du Bois d'Epensc-Les Islettes,
de Saint-Clement, de Niderviller, de Rambervillers, de

Toul et d'autres plus recentes, parmi lesquelles Longwy,
Septfontaines et Sarreguemines".

En conclusion, en dehors de quelques pieces prestigieuses
dont Fattribution est heritiere de la tradition orale, on sait

cncore fort peu de choses des produetions lorraines, dont
certaines ont joue dans les annees 1750-1760 lc röle de dif-
fuseur precoce des innovations strasbourgeoises et des styles
allemands vers la Franche-Comte, puis vers le Sud, alors

meme qu'elles recevaient simultanement des influences meri-
dionales. Elles ont eu une diffusion considerable, aussi bien

vers l'Est et la Suisse que vers le Nord et le Sud, voire jusque
dans la region de La Rochelle. Ii est enfin evident que ces

faienceries ont reellement joue un röle capital dans l'expressi-

on et la diffusion des arts decoratifs speeifiques de la cour de

Stanislas - l'une des manifestations de son importance, res-

ponsable dune bonne part de son rayonnement europeen -,
et tout particulierement dans la diffusion de la mode de la

«chinoiserie» qui devait gagner l'Europe entiere.

Expose du projet
Malgre ce constat global quelque peu deprimant, il existe

plusieurs pistes pour commencer ä etudier ces produetions
dune maniere plus satisfaisante. Les differents outils d'ana-

lyse qui sont ceux de l'archeometrie - examens non
destrueteurs au MEB (microscope ä balayage electronique)
et analyses de pätes en fluorescence X -, peuvent nous per-
mettre d'etudier de plus pres les produetions d'un certain
nombre d'ateliers gräce a une quantite deja appreciable de

mobilier archeologique disponible. Ce mobilier, actuelle-

ment tres disperse, est constitue de rebuts de fabrication et
de tessons de fai'cnce provenant directement des sites de

produetion, que ces fabriques aient ou non fait l'objet de

veritables fouilles archeologiqucs. Ii peut, dans un premier
temps, etre utilise pour etablir un referentiel geochimique.
C'est la raison pour laquelle nous avons comp des 2003 le

projet de caracteriscr, puis de rcconnaitre les produetions
d'un certain nombre de manufactures a partir de ce mobi-
lierh Dans un deuxieme temps, nous avons projete d'analy-
ser pour comparaison les fai'enccs trouvees en contexte du-
tilisation lors de fouilles urbaines anciennes ou recentes,
dont les plus prestigieuses sont sans doute Celles du chäteau
de Frescaty, ä Metz, qui comprennent des pieces portant les

armoiries des eveques de cette ville, tout au long du XVIIE
siecle. Enfin, l'etude a pu beneficier de prelevements operes
sur les pieces de rcference conservees au musce du chäteau
de Luneville, malheureusement detruites par l'incendie de

2003, et sur d'autres echantillons de provenances diverses.

Partenaires de letude
Les conservateurs de collections publiques ont constitue des

partenaires privilegies de cette etude : ceux du Musce du

Chäteau de Luneville, d'abord Mme Annette Laumon, char-

gee du projet de reconstruction de cet ensemble detruit par
un incendie en 2003, puis Alain Philippot, assiste de Thierry
Franz, ainsi que celui du musce de Bar-le-Duc, Etienne
Guibert. Le depöt archeologique de Scy-Chazelles, sous la

responsabilite de Florence Mousset, nous a confie le mobi-
lier provenant du chäteau de Frescaty, fouille sous la direc-

tion d'Amaury Masquilier (INRAP) (Masquilier et a/...

1998). Jacques Jouetre et Henri Martin, proprietaires du

Bois d'Epense, ont gracieusement mis ä notre disposition les

tessons recueillis sur le site lors de travaux, ainsi que plusieurs

pieces endommagees de leurs riches collections. Les fonds
necessaires ä ces analyses ont ete obtenus gräce ä une sub-

vention accordee par le Service Regional de l'Archeologie de

la region Lorraine, alors sous la direction de Michel
Prestreau, et les analyses ont ete effectuees par le Pr Marino
Maggetti au laboratoire d'archeometrie du Departement des

Geosciences, Faculte des Sciences de l'Universite de

Fribourg (Suisse), dirige par Vincent Serneels.

Conclusion
La reputation et la qualite des faiences lorraines et le röle
de premier plan - aussi bien esthetique qu'economique -
qu'elles ont joue dans la propagation et le renouvellement
de cette ceramique au XVIIE' siecle justifient assurement
une analyse approfondie qui öftre la possibilite de depasser
les seules etudes stylistiques effectuees jusqu'ä aujourd'hui,
dont les auteurs eux-memes avouent d'emblee les limites.
D'autre part, leur abondance dans les collections, tant loca-
les que nationales et etrangeres, merite aussi ejue l'on tente
de mieux les reconnaitre. Gräce au travail historique deja
realise en Lorraine dans beaueoup d'endroits, il nous a paru
possible d'identifier quelques lieux de produetion incon-
tournables, et de poser quelques bonnes questions aux-
quelles les moyens d'investigation scientifique dont nous
disposons actuellement doivent permettre de repondre
d'une maniere plus satisfaisante, sinon exhaustive.

Apres etre revenu sur la manufacture du Bois d'Epense dite
«des Islettes» et ses produetions pour des raisons qui seront
expliquees par la suite, nous presenterons un historique

^ Ne sont concernees par cette etude c]iie les «terres blanches» produi-
tes avant 1830. Malgre leurs qualites evidentes, les deux principales
publications recentes sur ces «terres blanches» n'ont guere lait avan-

cer les choses ä ce sujet: Chariot & Decker 2007, et Maire 2008.
^ Comme il a ete dit en introduetion, le cout des analyses nous a obliges

ä selectionner des sites ayant Iivre une quantite süffisante de mobilier

archeologique et qui presentaient une importance ou des problema-

tiques significatives. Comme on le verra, les autres n'ont pu etre qua-
bordes, voire carrement delaisses.
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renouvelc de celle de Jacques II Chambrette a Luneville,

precedant les series de pieces qui peuvent lui etre attribuees

de maniere fiable gräce ä l'analvse en laboratoire de tessons

archeologiques ou de reference. Les resultats de ces invcsti-

gations, renforces par une etude des formes, nous per-
mettront ensuite de tenter une etude comparative des pro-
ductions respectives du Bois d'Epense, de Saint-Clement et
de Luneville, dans le meme recistre de decors. Dans un deu-

xiemc temps sera aborde lensemble des terres blanches, une

autre grande htmille de ceramiques lorraines qui a hiit l'objet
d'investigations archeometriques, pour terminer par les pro-
ductions de Cyffle, qui en constituent l'acme.

SYNTHESE GENERALE DE
L'ARCHEOMETRIE
Marino Maggctti

DO

Les chapitres archeometriques du present travail lont etat
des resultats d'analyse de 108 objets de faience, terre blanche

et biscuit ;voir ,/w/c.w /./>. '76-/95), effectuees dans le cadrc du

projet Urc'/atwwd/r/e r/cs /«ihwccs /orra/w« (AE///'-X7X"' .f.JE

Les methodes d'analyses sont la microscopie optique, la

microscopie electronique ä balayage (MEB), la fluorescence

aux rayons X et la diffractometrie aux rayons X. Quelques
objets ont ete soumis a des mesures de porosite ouverte'".

La discussion de ce qui suit est axee principalement sur
l'interpretation des analyses chimiques du corps ceranri-

que" avec, comme but final, la determination de l'origine
des objets etudies. Pour v parvenir, on comparera dans une
demarche archeomctrique les caracteres chimiques des

objets de provenancc inconnue avec ceux de groupes de

reference chimiques connus'-. II est donc necessaire d'eta-

blir ces groupes de reference avant de proceder ä des attri-
butions. Pour ce faire, on devra analyser du materiel d'ori-

gine locale attestee, notamment des dcchets de fabrication
dune manufacturc (surcuits, moutons, sous cuits, degour-
dis), trouves lors de fouilles archeologiques ou par des pro-
spections de surface. Pour la Lorraine, aucun groupe de

reference n'etait connu au depart du projet.

Un groupe de reference a donc ete etabli pour l'importan-
te fa'fcncerie argonnaise du Bois d'Epense/Les Islettes pour
laquelle on disposait dune vaste gamme de materiel d'ori-

gine locale incontestable. La comparaison chimique du

groupe de reference avec des objets de colicction com-
munement attribues ä cette manufacture, a revele que cer-
taines pieces etaicnt bei et bien originaires du Bois d'Epen-
se, mais d'autres pas du tout.

Les analyses du grand ensemble des fai'ences attribuables ä

des manufacturcs lorraines ont revele leur caractere typi-

qucmcnt magnesien, particularitc derivant de la nature
dolomitique des argiles de la Lorraine, ce qui la distinguc
nettement des autres fai'ences francaises analvsees a ce jour,
notamment de Celles du Bois d'Epense. Aucun groupe de

reference lorrain n'a ete public" ä ce jour et l'on ne peut,
faute de materiel de fouille, etablir des groupes de referen-

ce pour les deux manufacturcs majcurcs de Luneville et de

Saint-Clement. II fallait donc interpreter les analyses chi-

miques en ayant recours aux arguments historiques et sty-

listic]ues'\ Cette approche interdisciplinaire a neanmoins

permis de definir les caraetcristiques chimiques des faien-

ces issues de la manufacture lunevilloise de Jacques II
Chambrette, de definir les types de pate de cette manufac-

ture, de faire la distinction avec les fai'ences de la manufac-

ture de Saint-Clement et d'attribuer des objets des collec-

tions a l'une ou l'autre.

On a cffectue une etude interdisciplinaire similaire avec les

terres blanches. Toutes les pieces calcaires (sauf deux) peil-
vent etre attribuees aux manufacturcs du Bois d'Epense, de

Paul-Louis Cyffle, de Luneville, de Niderviller, de Saint-
Clement et de Sarreguemincs.

Eu.sV /;«/ /&«/, le mystere des pates des figurines en
TKRRK DE Lorraine du sculpteur Paul-Louis Cyffle a pu
enfin etre devoile. Gräce aux analyses archeometriques,
eine] recettes sont actuellement connues, dont une en por-
celaine tendre et une autre en porcelaine dure. Defiant les

decrets royaux, Cyffle a reussi ä produirc des biseuits en

porcelaine.

' Y compris la piece MRL483 (Rosen 1997, 2007). Les fragments TBL
24 et TBL 26-29 {"ont partie du meme objet.

^ Certains aspects ont deja fait part de plusieurs publications, cf. cha-

pitres individuels.
^ L'analyse chimique du corps ceramique reflete la composition chimi-

que de la päte d'une manufacture speeifique. Cette composition chi-

mique est tributaire de la nature des matieres premieres d'une part, et

de la recette de la manufacture (traitement des argiles, melanges etc.)
d'autre part. Elle ne renseigne en aucun cas sur le lieu ou la piece a ete

decoree. Ii laut en outre tenir compte du fait toujours possible que des

terres preparees, des degourdis ou de la faience blanche ont pu etre

echanges entre manufacturcs, meme s'il ne s'agit que d exceptions.
^ Chaque groupe de reference contient un nombre (statistiquement suffi-

sant) de pieces d'origine connue, c est a dire d'une meme manufacture.

'•'Picon 1984, p. 425-433; Picon 1999, p. 229-233; Picon et Lemicrc

2002, p. 1001-1014.
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